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Mais, s’il en est ainsi, il nous faut comprendre : pourquoi 
alors bénir Essav de telle façon que même s’il ne méritait 
pas et était impie, il recevrait les bénédictions ? De plus, on 
peut s’étonner d’un enseignement du Zohar (Toldot, 139a) 
qui nous dit qu’Hashem a fait en sorte qu’Isaac ne sache 
pas qu’il transmettait les bénédictions à Yaacov, afin que 
les bénédictions soient reçues par ce dernier directement 
d’Hashem et non par l’avis d’Isaac ; voici les mots du Zohar 3:

Si tu t’interroges : comment Isaac n’était pas informé 
des mauvais agissements d’Essav alors que la Présence 
Divine était avec lui ? En effet, si la Présence Divine n’était 
pas présente, comment aurait-il pu bénir Yaacov lors des 
bénédictions ; il est donc évident que la Présence Divine était 
constamment avec lui dans sa maison, mais qu’elle ne l’en a 
pas informé afin qu’il puisse bénir Yaacov sans l’avis d’Isaac 
mais selon l’avis d’Hashem. C’est ainsi qu’il fallait que cela 
soit, car quand Yaacov est entré chez son père, la Providence 
est entrée avec lui et Isaac a compris qu’il était apte à la 
bénédiction - ainsi il a été béni selon l’avis de la Providence

Nous sommes donc revenus à notre question de départ : 
qu’a vu Hashem pour faire dire à Isaac : « Puisse-t-il t’enrichir, 
le Seigneur (Elokim) », ce qui signifie que les bénédictions ne 
sont données que si Yaacov les mérite et qu’Essav y a droit 
même s’il n’est pas jugé apte ?

Vingt-six mots comme la valeur 
numérique du Tétragramme

Commençons par citer ce qu’écrit le Baal Hatourim  (DH 
« Véyishtachavou Lecha »)4 : 

  ואם תאמר איך לא ידע יצחק כל מעשיו הרעים של עשו, והרי השכינה היתה עמו, כי אם לא  3

שרתה עמו השכינה, איך היה יכול לברך את יעקב בשעה שברכו. אלא ודאי השכינה היתה דרה 

עמו בבית תמיד, אבל לא הודיעה לו כדי שיתברך יעקב בלי דעתו של יצחק, אלא בדעת הקב"ה 

וכך היה צריך להיות, כי באותה שעה שנכנס יעקב לפני אביו נכנסה עמו השכינה, ואז ראה יצחק 

בדעתו שהוא ראוי לברכה, ונתברך מדעת השכינה

  ויש בזו הברכה כ”ו תיבות, לומר לך שברכו בשם הנכבד שעולה כ”ו 4
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Dans notre Sidra, celle de Toldot, nous assistons au grand 
combat opposant Yaacov et Essav concernant la réception des 
bénédictions de leur père Isaac ; il convient donc de nous pencher 
un peu sur ses bénédictions données à Yaacov, ainsi qu’à sa 
descendance jusqu’à la fin des générations (Genèse, 27 :28)1 :

Puisse-t-il t’enrichir, le Seigneur (Elokim), de la rosée 
des cieux et des sucs de la terre, d’une abondance de 
moissons et de vendanges! Que des peuples t’obéissent! 
Que des nations tombent à tes pieds! Sois le chef de tes 
frères et que les fils de ta mère se prosternent devant toi! 
Malédiction à qui te maudira et qui te bénira soit béni!

Commentaire de Rashi2 :

Pourquoi est-il écrit ha-Elokim, le D.ieu de Justice ? Si 
tu le mérites, Il te la donnera, et sinon, Il ne te la donnera 
pas. Mais à Essav il dira : « ton domaine sera constitué des 
graisses de la terre » (verset 39). Que tu sois un juste ou 
que tu sois un impie, Il te la donnera.

Il a lieu de s’étonner : pourquoi Isaac mentionne-t-il 
dans sa bénédiction le nom « Elokim » qui inscrit ainsi une 
condition dans l’obtention des bénédictions – c’est seulement 
si Yaacov est apte, au niveau de la justice, qu’il peut recevoir 
les bénédictions et le cas échéant, il ne les recevra pas. 
N’aurait-il pas été préférable de bénir Yaacov par l’attribut 
de la bonté, de telle sorte qu’il les reçoive même sans y être 
apte ? On pourrait répondre facilement compte tenu de ce que 
nous savons, à savoir qu’Isaac a servi Hashem par l’attribut 
de la Justice (Pachad Yischak, la crainte d’Isaac), et donc, il a 
suivi sa voie sacrée et a béni Yaacov par le fait de mériter des 
bénédictions que s’il en était jugé apte.

  ויתן לך האלקים מטל השמים ומשמני הארץ ורוב דגן ותירוש, יעבדוך עמים וישתחוו לך  1

לאומים, הוה גביר לאחיך וישתחוו לך בני אמך, אורריך ארור ומברכיך ברוך

  מהו האלקים, בדין, אם ראוי לך יתן לך, ואם לאו לא יתן לך, אבל לעשו אמר )שם לט( משמני  2

הארץ יהיה מושבך, בין צדיק בין רשע יתן לך

«Puisse-t-il t’enrichir, le Seigneur (Elokim)»

Isaac a introduit les bénédictions par le nom Elokim 
mais y a caché vingt-six mots comme la valeur 
numérique du Tétragramme (le nom Havaya)
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Il y a dans cette bénédiction 26 mots, pour te dire qu’il 
l’a béni par le Nom Sacré qui vaut 26

Cela signifie qu’il l’a béni avec le nom Havaya, dont la valeur 
numérique est 26, et c’est ainsi qu’écrit le Mégaleh Amoukot 
(DH « vayehi Ach  Yatsa»)5 en ajoutant une allusion : 

Les bénédictions d’Isaac à Yaacov comportaient 26 
mots, elles commencent par un Vav et finissent par un 
Kaf, comme « comme le parfum d’une terre favorisée du 
Seigneur », dont le nombre est 26.

Explication : Non seulement le nombre de mot du verset 
est 26 mais en plus les bénédictions commencent par un Vav 
de « Véyiten Lecha (Puisse-t-il t’enrichir) » et se terminent 
par la lettre Kaf de « Oumvarechecha Barouch (qui te 
bénira soit béni) », ce qui nous donne Kaf-Vav, soit 26, valeur 
numérique du Tétragramme. C’est ce que dit Isaac à Yaacov 
(Genèse, 27 :27)6 : «Voyez! le parfum de mon fils est comme 
le parfum d’une terre favorisée du Seigneur! », car il a 
pressenti qu’il recevrait les bénédictions de la part du Nom 
Havaya même (valeur numérique = 26).

Or, il s’agit de répondre à la contradiction : selon Rashi, 
Isaac a commencé les bénédictions avec le nom Elokim, et 
c’est seulement s’il le méritait que Yaacov pourrait recevoir 
les bénédictions ; or, selon le Baal Hatourim et le Mégaleh 
Amoukot, la présence de 26 mots dans les bénédictions 
indique qu’il l’a béni par le nom Havaya dont la valeur 
numérique est 26.

Attendu que nous étudions les bénédictions « Véyiten 
Lecha », il serait bienvenu d’expliquer l’usage consistant à les 
réciter à la sortie de Shabbat. La source de cet usage est le 
Zohar (Introduction, 14b), R’ Hayim Vital rapporte au nom du 
Arizal (Peri Etz Chayim, Shabbat, 24)7 : 

Mon maitre avait l’usage de réciter après la Havdala 
« Véyiten Lecha » chez lui comme nous le récitons à la sortie 
de Shabbat, afin de commencer le début de la semaine avec 
des versets d’agrément et de bénédictions

Il faut comprendre le rapport entre ces versets et le 
Shabbat. Même si l’intention apparente est, comme le dit le 
Zohar (Yitro, 88a)8 : « Toutes les bénédictions, en Haut et 

  ברכות שבירך יצחק ליעקב יש בהן כ”ו תיבות, מתחילין בו’ ומסיימין בך’, כריח שדה אשר  5

ברכו ה’, שחשבונו כ”ו

  ראה ריח בני כריח שדה אשר ברכו ה' 6

  “היה מורי ז”ל נוהג לומר אחר הבדלה ויתן לך כמו שנוהגין לומר במוצאי שבת בביתו, כדי  7

להמשיך תחילת ימי החול בפסוקי רצון וברכה

  כל ברכאן דלעילא ותתא ביומא שביעאה תליין 8

ici-bas, dépendent du septième jour », mais nous devant 
comprendre le lien entre Shabbat et les bénédictions 
« Véyiten Lecha ».

Les bénédictions « Véyiten Lecha »  
concernent l’époque messianique

Nous pouvons répondre en citant un Zohar (Toldot, 
143a)9 : 

R’ Yéhouda dit : Toutes (les bénédictions) s’accompliront 
lorsque viendra le Roi-Messie, comme il est dit (Psaumes, 
72 :11) : « Que tous les rois, enfin, lui rendent hommage, 
que tous les peuples deviennent ses tributaires! ».

Ce point déterminant est expliqué plus longuement dans 
le Zohar (Ibid., 146a) : Yaacov a été béni durant sa vie de 
quatre bénédictions. La première, lorsqu’il est entré chez son 
père sur l’ordre de sa mère et qu’il a reçu les bénédictions de 
son père Isaac : «Puisse-t-il t’enrichir, le Seigneur (Elokim), 
de la rosée des cieux et des sucs de la terre ».

La seconde bénédiction est celle qu’Isaac lui a adressée en 
l’envoyant à Aram de peur qu’Essav ne le tue, comme il est dit 
(Genèse, 28 :1)10 :

Isaac appela Jacob et le bénit… Lève-toi, va dans le 
territoire d’Aram, dans la demeure de Bathuel, père de ta 
mère; et choisis toi là une femme parmi les filles de Laban, 
le frère de ta mère. Le D.ieu Tout-puissant te bénira, te fera 
croître et multiplier et tu deviendras une congrégation de 
peuples. Et il t’attribuera la bénédiction d’Abraham, à toi et 
à ta postérité avec toi, en te faisant possesseur de la terre 
de tes pérégrinations, que D.ieu a donnée à Abraham.

La troisième bénédiction est celle que l’ange d’Essav 
a prononcé après que Yaacov l’ai battu, comme dit (Ibid., 
32 :27)11 : « Il dit: «Laisse-moi partir, car l’aube est venue.» 
II répondit: «Je ne te laisserai point, que tu ne m’aies béni ». 
Commentaire de Rashi12 : «Confirme moi les bénédictions 
que mon père m’a béni et qui sont contestées par Essav » ; 
et d’ailleurs, il est dit (Ibid., 30)13 : « Il le bénit là-bas ».

  רבי יהודה אמר, כלא בזמנא דייתי מלכא משיחא, כדכתיב )תהלים עב-יא( וישתחוו לו כל  9

מלכים כל גוים יעבדוהו

  ויקרא יצחק אל יעקב ויברך אותו... קום לך פדנה ארם ביתה בתואל אבי אמך וקח לך משם  10

אשה מבנות לבן אחי אמך, ואל שדי יברך אותך ויפרך וירבך והיית לקהל עמים, ויתן לך את ברכת 

אברהם לך ולזרעך אתך לרשתך את ארץ מגוריך אשר נתן אלקים לאברהם

  ויאמר שלחני כי עלה השחר, ויאמר לא אשלחך כי אם ברכתני 11

  הודה לי על הברכות שברכני אבי שעשו מערער עליהם 12

  ויברך אותו שם 13
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donc dans les temps à venir, Hashem conduira son monde par 
l’attribut de la Justice, car après tous les malheurs qu’Israël 
connaî�tra dans ses exils, Israël méritera alors le bien enfoui 
dans le monde futur, lui revenant par l’attribut de la Justice, 
l’attribut de la bonté et de la miséricorde n’étant pas sollicité 
par Israël. 

C’est la raison pour laquelle dans les bénédictions qu’Isaac 
donne à Yaacov pour l’époque messianique, destinées à s’y 
accomplir, l’on dit : «Que des peuples t’obéissent! Que des 
nations tombent à tes pieds! Sois le chef de tes frères et 
que les fils de ta mère se prosternent devant toi! ». Isaac 
y mentionne le nom Elokim pour que seuls Yaacov et sa 
descendance  méritent ces bénédictions du point de vu 
de l’attribut de la Justice, et qu’Essav et sa descendance, 
qui ne sont pas méritant, n’auront aucune part dans ces 
bénédictions.

C’est pourquoi aussi Isaac ne mentionne pas le nom Elokim 
lorsqu’il bénit Essav, comme l’explique Rashi15 : « Mais à Essav 
il dira : ton domaine sera constitué des graisses de la terre. 
Que tu sois un juste ou que tu sois un impie, Il te la donnera. 
». En effet, attendu que cette bénédiction à Essav ne concerne 
que ce monde, et a pour but de le rétribuer pour les quelques 
bonnes actions qu’il aurait faites, car (Deut., 7 :10)16 : « mais 
qui punit ses ennemis directement, en les faisant périr, et 
n’ajourne point, à l’égard de son contempteur, le paiement 
qui lui est dû » - Rashi17 commente : «Il les rembourse de 
leur vivant de ce qu’Il leur doit pour le bien qu’ils ont fait, 
afin de les faire disparaître du monde à venir.» Il est donc 
convenu de le rétribuer même s’il ne le mérite pas du point de 
vu de la Justice

Yaacov a accompli le commandement de respect 
des parents même s’il n’y était pas contraint

Grâce à cela, nous comprenons pourquoi Hashem a fait en 
sorte que Yaacov reçoive les bénédictions de son père Isaac 
via l’accomplissement du commandement de respect du père 
mais en n’y étant pas astreint. En effet, Isaac ne lui avait pas 
demandé de lui préparer un ragoût mais Yaacov l’a fait, non 
par respect du père mais par respect de sa mère Rebecca.

Or, à ce propos, notre maî�tre R’ Aharon de Belz explique 
par là le dialogue entre Isaac et Yaacov (Genèse, 27 :20)18 : 
« Isaac dit à son fils: «Qu’est ceci? tu as été prompt à faire 

  אבל לעשו אמר משמני הארץ יהיה מושבך, בין צדיק בין רשע יתן לך 15

  ומשלם לשונאיו אל פניו להאבידו, לא יאחר לשונאו אל פניו ישלם לו 16

  בחייו משלם לו גמולו הטוב כדי להאבידו מן העולם הבא 17

  ויאמר יצחק אל בנו מה זה מיהרת למצוא בני, ויאמר כי הקרה ה’ אלקיך לפני 18

La quatrième est celle qu’Hashem lui donne lorsqu’il 
quitte Lavan (Ibid., 35 :9) :

D.ieu apparut de nouveau à Jacob, à son retour du 
territoire d’Aram et il le bénit… Et D.ieu lui dit: «Je suis le 
D.ieu tout puissant: tu vas croître et multiplier! Un peuple, 
un essaim de peuples naîtra de toi et des rois sortiront de 
tes entrailles. Et le pays que j’ai accordé à Abraham et à 
Isaac, Je te l’accorde et à ta postérité après toi Je donnerai 
ce pays.» 

Or, quand Yaacov s’est vu doté de toutes ces bénédictions, 
il s’est demandé laquelle devait-il utiliser dans ce monde. Il 
décida de n’utiliser que celle qui lui avait été accordée par 
Isaac lorsqu’il s’est enfui par crainte de son frère vers Aram. 
Bien que cette bénédiction soit importante, elle ne l’était 
pas autant que les trois autres, et donc Yaacov a estimé qu’il 
pouvait utiliser cette bénédiction  et les trois autres seront 
gardées pour la Délivrance à venir, lorsque toutes les nations 
se réuniront pour annihiler ses enfants de ce monde.

Se faisant, le Zohar explique ainsi les paroles du Roi David 
(Psaumes, 118 :10)14 :

Que tous les peuples m’enveloppent: au nom du Seigneur, 
je les taille en pièces. Qu’ils m’entourent, qu’ils me cernent 
de toutes parts: au nom du Seigneur, je les taille en pièces. 
Qu’ils m’entourent comme des abeilles, soient brûlants 
comme un feu de broussailles: au nom du Seigneur, je les 
taille en pièces.

Pourquoi David répète-t-il trois fois la même chose, que les 
nations l’entoureront et qu’il les vaincra au nom d’Hashem ? 
Selon ce que nous venons de dire, David a voulu évoquer en 
allusion les trois bénédictions que Yaacov a caché en vue de 
la Délivrance, lorsque tous les peuples se dresseront contre 
Israël, et alors on usera de ces trois bénédictions afin de 
vaincre les peuples.

Dans les temps à venir, Israël méritera les 
bénédictions de par l’attribut de la Justice

Nous comprenons alors pourquoi Hashem a fait prononcer 
à Isaac : «Puisse-t-il t’enrichir, le Seigneur (Elokim)», et que 
seul en cas de mérite, il y aura don des bénédictions. En effet, 
selon ce que nous avons rapporté dans notre Maamar sur la 
Sidra Vayéra au nom du Shlah (Vayéra, DH « Derech Shélishi ») 
expliquant Rashi (Genèse, 1 :1), à savoir qu’au début, Hashem 
avait prévu de créer le monde par l’attribut de la Justice, et 

  כל גוים סבבוני בשם ה’ כי אמילם, סבוני גם סבבוני בשם ה’ כי אמילם, סבוני כדבורים דעכו  14

כאש קוצים בשם ה’ כי אמילם
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Commentaire du Tossefot (DH « gadol »)23 :

Une action est plus méritoire : La raison pour laquelle 
cette action est plus méritoire est que celui qui l’accomplit 
par devoir est angoissé et se morfond beaucoup plus de 
peur de transgresser, par rapport à celui qui agit sans y 
être contraint car ce dernier a « du pain dans sa besace », 
il peut ne pas l’accomplir s’il désire

Le Yaarot Devash (II :9, DH « Véamrou ») explique que 
celui est contraint voit son mauvais penchant le pousser à 
ne pas accomplir la Mitvah, mais celui qui n’est pas contraint 
ressemble à celui qui a du pain dans sa besace, dans le sens où 
s’il le veut, il n’accomplira pas le commandement, son mauvais 
penchant ne le poussant pas. Nous apprenons de là, que du 
point de vu de la pensée externe, nous nous attendrions à ce 
que celui qui agit sans contrainte soit plus méritant que celui 
qui agit avec contrainte, car il accomplit les commandements 
comme un don, de son plein gré, mais toutefois celui qui 
agit en étant contraint est plus méritoire car son mauvais 
penchant le combat.

Or, dans les temps à venir, le mauvais penchant sera aboli 
du monde, comme le dit le Talmud (Soucca, 52a)24 : 

Un jour viendra où Hashem fera venir le mauvais 
penchant et lui tranchera la gorge en présence des justes 
et des méchants.

Et ainsi, on en revient à la pensée externe, le non contraint 
étant plus méritant que le contraint, l’explication du Tossefot 
ne pouvant s’appliquer, le mauvais penchant n’existant plus. 
Nos Sages ont donc avec raison dit : « les commandements 
seront abolis dans les temps à venir  », car alors, on 
accomplira les commandements comme un don, sans y être 
contraint, car en l’absence de mauvais penchant, le non-
contraint est plus méritant que le contraint. Ceci est la teneur 
des paroles du Yaarot Devash.

Nous pouvons alors comprendre pourquoi Hashem a fait 
en sorte que Yaacov mérite les bénédictions d’Isaac son père 
grâce à l’accomplissement du commandement de respect du 
père sans y être contraint - ces bénédictions, comme le dit le 
Zohar, étant réservées pour les temps à venir. Hashem fit cela 
afin que la sainteté s’attache à Israël dans les temps à venir, 
lorsque celui qui est non contraint est plus méritant que celui 
qui est contraint.

  גדול המצווה ועושה, נראה דהיינו טעמא, דמי שמצווה ועושה עדיף, לפי שדואג ומצטער  23

יותר פן יעבור, ממי שאין מצווה שיש לו פת בסלו שאם ירצה יניח

  לעתיד לבוא מביאו הקב”ה ליצר הרע ושוחטו בפני הצדיקים ובפני הרשעים 24

capture mon fils!» Il répondit: «C’est que l’Éternel ton D.ieu 
m’a donné bonne chance » - explication : quand Isaac a vu 
que Yaacov avait accompli le commandement  de respect 
du père sans qu’il en soit obligé, il lui demande : «Pourquoi 
a tu été prompt à accomplir le commandement de respect 
des parents sans y être contraint, avant même que je ne te le 
demande ?».

Yaacov lui répond, animé par l’esprit saint : « C’est que 
l’Éternel ton D.ieu m’a donné bonne chance » - il mentionne 
les deux Noms : « Hashem Elokecha, l’Eternel, ton D.ieu », 
ceux-là même par lesquels Hashem introduit le Décalogue 
(Exode, 20 :2)19 : «Je suis l’Eternel, ton D.ieu », afin d’évoquer 
qu’il a ainsi suivi la sainteté du Don de la Torah, lors duquel 
Israël a fait précéder le Naassé (nous ferons) au Nishma 
(nous entendrons), comme dit (Exode, 24 :7)20 : «Tout ce 
qu’a dit Hashem, nous le ferons et nous l’entendrons » – 
ils sont prêts à faire précéder l’action et l’accomplissement 
des commandements avant même d’en entendre l’ordre de 
la « bouche » d’Hashem. C’est l’essentiel des paroles du Rav 
de Belz. 

Dans les temps à venir, sera plus considéré celui 
qui accomplit les commandements sans y être 

obligé que celui qui y est obligé

Nous allons poursuivre cet enseignement afin d’expliquer 
pourquoi Hashem a fait en sorte que Yaacov mérite les 
bénédictions grâce à l’accomplissement de commandements 
auquel il n’était pas obligé, et ce au travers d’un passage 
du Talmud (Nidda, 61b)21 : « les commandements seront 
abolis dans les temps à venir ». Le Ritba explique que 
cela signifie que dans les temps à venir, Israël accomplira 
les commandements de son plein gré sans y être contrait : 
« les commandements » - les ordres des commandements – 
« seront abolis dans les temps à venir ».

Il nous faut comprendre le grand changement qui 
s’opérera dans l’accomplissement des commandements, 
où on les accomplira sans y être contraint, et cela au vu de 
l’enseignement du Talmud (Kiddoushin, 31a)22 : 

Une action est plus méritoire quand elle est requise que 
quand elle ne l’est pas. 

  אנכי ה’ אלקיך 19

  כל אשר דיבר ה’ נעשה ונשמע 20

  מצוות בטילות לעתיד לבוא 21

  גדול מצווה ועושה יותר ממי שאינו מצווה ועושה 22
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Alors, comment cela se conjugue-t-il avec le Zohar qui 
stipule que ces bénédictions ne s’accompliront qu’à l’époque 
messianique, et que même Yaacov ne les utilisera que dans les 
temps à venir.

« Que tu m’agrées encore dans mon exil pour me 
délivrer » - pour projeter les délivrances de la 

Rédemption vers l’exil 

Nous pouvons résoudre cette question en s’appuyant sur 
un enseignement de notre maî�tre le Sar Shalom de Belz, qui 
explique un passage de la prière du vendredi soir (dans le 
Ribon Kol Haolamim, récité après le Shalom Alechem)28 :

Je fixe mes regards sur le Seigneur pour que tu m’agrées 
encore dans mon exil pour me délivrer

A première vue, le mot « Od – encore » est superflu et l’on 
aurait pu dire : « que tu m’agrées dans mon exil pour me 
délivrer »

Le Sar Shalom explique que s’il est vrai que nous prions et 
attendons pour la Rédemption Finale, il n’en reste pas moins 
que nous avons besoin de grandes délivrances aussi dans l’exil 
pour être sauvé de tous les malheurs que nos ennemis nous 
infligent ; aussi, le conseil est de prier aussi Hashem pour cela 
pour la période de l’exil, afin qu’Il projette sur nous de grandes 
bonté depuis l’époque de la Rédemption vers l’époque de 
l’exil, et donc l’explication de «que tu m’agrées encore dans 
mon exil pour me délivrer» est que même si nous sommes 
« encore » en exil, aie pitié de nous, pour nous sauver, avec ce 
qui peut ressembler à des miracles et des prodiges, comme 
ceux que Tu feras avec nous lors de la Rédemption Finale. Fin 
des paroles du Sar Shalom.

On peut ajouter à son explication de « que tu m’agrées 
encore dans mon exil pour me délivrer » via ce qui est 
expliqué dans le Shoulchan Arouch (OC, 5 :1), à savoir que 
lorsque l’on mentionne le nom Havaya, l’on doit penser à son 
écriture : « Hayo Hové Yi’hyé – Il a été, Il est, Il sera » - ce qui 
veut dire qu’au niveau d’Hashem qui est au-dessus du temps, 
il n’y a pas de différence entre le passé, le présent et le futur, 
car le passé et le futur Lui sont évidents comme s’ils étaient 
présent devant Lui.

 Selon cela, l’on peut innover en disant que le principe 
ramené par le Sar Shalom, à savoir qu’il est possible de prier 
et de projeter les délivrances de la Rédemption future vers le 
temps de l’exil, ne provient que de la force du nom Havaya, qui 
signifie « Il a été, Il est, Il sera », car il est possible de projeter 

  ושויתי ה’ לקראתי שתרחמני עוד בגלותי לגאלני 28

Dans les bénédictions d’Isaac sont 
inclues toutes les bénédictions de ce monde 

ci et du monde futur

Nous allons pouvoir comprendre pourquoi Hashem a fait 
en sorte que les bénédictions  « Véyiten Lecha », données 
à Yaacov par l’attribut de la Justice, comportent 26 mots, 
comme la valeur numérique du nom Havaya, attribut de la 
miséricorde. Pour ce faire, nous devons expliquer ce qui est 
écrit souvent, à savoir que les bénédictions « Véyiten lecha » 
ont été données également pour ce monde ci. En premier 
lieu, le Gaon de Vilna l’explique dans son commentaire sur la 
Haggada (Chad Gadya)25 :

Il est un grand principe, toutes les bontés qui ont été 
et seront, aussi bien dans ce monde ci que dans le monde 
à venir, nous les avons toutes héritées de nos patriarches, 
au moment où Isaac a béni Yaacov – s’il n’y avait pas eu les 
bénédictions, nous aurions manqué de tout, et tout aurait 
été à Essav.

La source des paroles du Gaon de Vilna provient d’un texte 
du Midrash (Shir Hashirim, 7 :1)26 :

« Reviens, reviens, ô la Sulamite » : R’ Lévy dit, le peuple, 
pour lequel toute la bonté qui vient dans le monde, ne vient 
que pour lui, les pluies ne tombant que pour lui, la rosée ne 
tombant que pour lui, comme il est dit « Puisse-t-il enrichir, 
pour toi, le Seigneur (Elokim), de la rosée des cieux et des 
sucs de la terre » - pour toi , pour ton mérite, tout dépend 
de toi. 

Il est donc clair que même les bénédictions de ce monde 
sont inclues dans les bénédictions « Véyiten Lecha ».

Nous pouvons aussi prouver cela à partir de l’usage de réciter 
les versets de « Véyiten Lecha » le samedi soir, dont le but est de 
projeter l’influence des bénédictions de ce monde vers les six 
jours de la semaine. Il est rapporté dans le livre Ateret Menachem 
(191) au nom du R’ Menachem Mendel de Riminov27 : 

Celui qui ne récite pas « Véyiten Lecha » le samedi soir 
– je ne sais pas s’il pourra toucher son salaire durant la 
semaine

  כלל גדול אצלנו, שכל הטובות שהיו ושיהיו עוד, בין בעולם הזה ובין בעולם הבא, את כולם  25

ירשנו מאבותינו, בעת שבירך יצחק את יעקב, ולולא הברכות חסרנו את כל והכל היו לעשו

  שובי שובי השולמית - רבי לוי אמר אומה שכל טובה שהיא באה לעולם, אינה באה אלא  26

בזכותה, הגשמים אינם יורדין אלא בזכותה, הטללים אינם יורדין אלא בזכותה, שנאמר ויתן לך 

האלקים מטל השמים, לך בזכותך ובך הדבר תלוי

  אדם שאינו אומר ויתן לך במוצאי שבת קודש, איני יודע מאין הוא לוקח פרנסתו במשך  27

השבוע
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16) explique que cela signifie que le jour du Shabbat même 
comporte 24 heures. La Mitva de « Tossefet Shabbat – ajout 
sur le temps du Shabbat » consiste en une heure avant et une 
heure après, comme l’enseigne le Talmud (Berachot, 32b)32 : 
« les premiers pieux avaient l’usage d’attendre une heure, 
de prier durant une heure, et d’attendre à nouveau une 
heure ».

Par conséquent, la sainteté du Shabbat dure 26 heures, 
comme le nom Havaya et donc le Zohar : « Qu’est-ce que le 
Shabbat ? il s’agit du nom d’Hashem », fait référence au 
nom Havaya et nous explique comment ce nom se révèle 
durant le Shabbat, « qui est complet de tous les côtés », par 
l’observance du Shabbat de tous côtés, à savoir une heure 
avant et une heure après.

Nous pouvons ainsi expliquer ce qu’écrit le Rama (OC, 
271 :10)33 : « On commence (le Kiddoush) en disant Yom 
Hashihi Vaychoulou Hashamayim , allusion au Nom en 
acronyme», et selon ce que nous avons dit, lors du Kiddoush, 
nous bénéficions de la sainteté du Shabbat, ressemblant au 
monde à venir, et attendu que cette projection du monde à 
venir vers ce monde est réalisé par le nom Havaya, « Il a 
été, Il est, Il sera », nous commençons le Kiddoush par une 
allusion au nom Havaya.

Nous comprenons alors l’usage de réciter à la fin de 
Shabbat les bénédictions « Véyiten Lecha », car attendu 
que le Shabbat nous avons bénéficier de ce qui ressemble 
à la sainteté du monde à venir, où se réaliseront toutes les 
bénédictions promises par Isaac à Yaacov, aussi, à la sortie du 
Shabbat, au début des six jours de la semaine, nous projetons 
depuis la sainteté du Shabbat, qui ressemble au monde à venir, 
les bénédictions « Véyiten Lecha », réservées au monde à 
venir, vers les six jours de la semaine. C’est là le sens du Zohar 
« Toutes les bénédictions, d’en Haut et d’ici-bas dépendent 
du septième jour », car la force du Shabbat, qui ressemble 
au monde à venir, il est possible de projeter également les 
bénédictions « Veyiten Lecha » vers ce monde ci.

שעה  ושוהין  וחוזרין  אחת,  שעה  ומתפללין  אחת,  שעה  שוהין  היו  הראשונים    חסידים  32

אחת

  מתחילין י’ום ה’ששי ו’יכולו ה’שמים ונרמז השם בראשי תיבות 33

grâce à ce saint nom le futur vers le présent – c’est là le sens 
de la prière «Je fixe mes regards sur le Seigneur » : je me 
représente le nom Havaya face à moi, de même qu’il est écrit 
(Psaumes, 16 :8)29 : «Je fixe constamment mes regards sur 
le Seigneur», en Te priant, «pour que tu m’agrées encore 
dans mon exil pour me délivrer », pour que Tu projettes les 
délivrances depuis la Rédemption future.

Nous comprenons pourquoi Hashem a fait en sorte que 
les bénédictions «Véyiten Lecha » comportent 26 mots, 
comme la valeur numérique du saint nom, car bien que ces 
bénédictions sont principalement relatives à la Rédemption 
future, et c’est la raison pour laquelle on y mentionne le nom 
Elokim, en vertu des exils des plus terribles subis, Yaacov 
et ses descendants recevront les bénédictions par l’attribut 
de la Justice, il n’en reste pas moins que vu le haut niveau 
de ces bénédictions, Hashem a voulu que nous puissions 
mériter ces bénédictions dans ce monde ci, comme « que 
tu m’agrées encore dans mon exil pour me délivrer» - Il a 
donc fait en sorte que ces bénédictions contiennent 26 mots, 
comme le nom Havaya, afin que nous puissions bénéficier de 
la projection de ces bénédictions depuis la Rédemption future 
vers ce monde .

  Durant le Shabbat, nous bénéficions à ce qui 
ressemble au monde à venir

Maintenant, nous allons pouvoir expliquer l’usage de 
réciter le samedi soir les bénédictions « Véyiten Lecha », 
car Shabbat ressemble au monde à venir, comme le dit le 
Talmud (Berachot, 57b)30 : « le Shabbat est un soixantième 
du monde à venir », car en effet par la force de la sainteté du 
Shabbat, nous avons la force de bénéficier du monde à venir 
dans ce monde ci.

On peut dire que cette projection du futur lors du Shabbat 
est due à la force du nom Havaya qui se révèle le Shabbat, 
comme l’explique le Zohar (Yitro, 88b)31 : « Qu’est-ce que le 
Shabbat ? il s’agit du nom d’Hashem, qui est complet de 
tous les côtés ».  Le Ben Ish Chaï� (Rav Pealim, 4, Sod Yesharim, 

  שויתי ה’ לנגדי תמיד 29

  שבת אחד משישים לעולם הבא 30

  מאי שבת, שמא דקוב”ה, שמא דאיהו שלים מכל סטרוי 31
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